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  Sarrebourg    

C omment est née 
l’idée de ce livre ?

M i c h e l  L o uyo t  : 
« L’été 2023, j ’avais rejoint 
mon refuge montagnard. Le 
souvenir de la tante Mélie et 
de mon enfance dans le pays 
messin s’est irrésistiblement 
imposé à moi. J’aime quand la 
vie se joue de nous. Et j’ai cédé 
à cet appel venu des profon-
deurs. »

Quelles promesses les 
lecteurs trouveront-ils 
dans cet ouvrage ?
« À la relecture, il me semble 

voir émerger les temps forts 
de ce récit. Tout d’abord, il n’y 
a pas de « petite vie ». Chaque 
vie est précieuse, chaque vie a 
un sens. Telle est ma convic-
tion. Après avoir vu de près 
« les grands de ce monde » et 
avoir perçu leurs faiblesses 
sous les apparences flatteuses, 
j’ai pris conscience de la va-
leur de ces humbles êtres cô-
toyés à l’aube de mon existen-
ce. Ensuite, c’est du retour à la 

source dont il est question 
dans ce texte, non pour s’y 
perdre mais pour y puiser la 
force d’affronter les lourds dé-
fis du temps présent. »

Vous avez reçu le Prix 
Erckmann-Chatrian en 

2016 et vous êtes en lice 
pour le Goncourt de la 
nouvelle. C’est important 
pour vous cette 
reconnaissance ?
« Un livre est un pont » disait 

Karel Capek, le grand écrivain 
tchèque. S’il n’y a personne de 

l’autre côté du pont, le livre est 
mort. Je conserve comme des 
trésors quelques lettres d’in-
connus qui s’étaient reconnus 
dans tel ou tel de mes livres. 
Quant aux prix littéraires, 
deux attitudes sont possibles. 
Deux attitudes qui furent in-

carnées par deux de nos célè-
bres écrivains, Jean-Paul Sar-
tre qui refusa le Prix Nobel et 
Albert Camus qui se rendit à 
Stockholm pour le recevoir. 
L e q u e l  e s t  l e  p l u s  o r -
gueilleux ? Lequel est le plus 
modeste ? À chacun de tran-
cher. Je me sens plus proche 
de l’attitude de Camus. »

Quand vous regardez 
dans le rétroviseur, quels 
événements marquants 
ont guidé votre plume ?
« Le long interrogatoire de 

l’officier allemand au cours de 
ma sixième année dans notre 
boulangerie de Pont-à-Mous-
son. Il y a aussi ma seconde en-
fance dans la baraque de Cor-
ny, après la séparation de mes 
parents et la mort de mon pè-
re. Il y a mon séjour de vingt 
années à l’est de l’Europe, le 
choc de la découverte du « so-
cialisme réel » et de ses con-
tradictions, et notamment la 
rencontre avec la Russie qui 
laisse des traces indélébiles, 
positives et négatives. Il y a les 
voyages en Allemagne sur les 
pas de mon grand-oncle pein-
tre ; l’expérience de « la mort 
i m m i n e n t e  »  à  P r a g u e  e n 
1988 ; l’immersion dans le Ja-
pon profond neuf années du-
rant : une autre conception du 
monde. Et il y a le retour cons-
tant à mes origines lorraines, 
de quoi donner une dimen-
sion verticale à ma destinée. »
● Manuela Marsac
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Michel Louyot en lice 
pour le Goncourt de la nouvelle
Michel Louyot a débuté sa 
carrière comme professeur de 
lettres en Moselle. Né à Pont-à-
Mousson, le diplomate retraité 
vit à Strasbourg et a écrit de 
nombreux ouvrages inspirés 
de son vécu en Europe et en 
Extrême-Orient. Il signe Com-
me un premier bourgeon d’avril 
aux éditions La Valette et se 
trouve en lice pour le Gon-
court de la nouvelle.

Michel Louyot révèle dans Comme un premier bourgeon d’avril comment transmettre 
une riche expérience quand la fin de la vie approche doucement.

Adrien Chartier, licencié au ka-
raté club nippon wadokaï de 
Sarrebourg, vient d’obtenir sa 
ceinture noire 1re dan avec brio 
et devient la 111e ceinture noire 
du club NWK de Sarrebourg.

Il commence le karaté très 
jeune à Mutzig sous la direction 
de Jean-Marie Gross, 6e dan. Ar-
rivé à l’adolescence, il décide 
d’interrompre sa formation 
pour se diriger vers un club de 
boxe française et thaïlandaise.

En six mois d’entraînement
Après avoir pratiqué pendant 

plusieurs années ces deux au-
tres sports de combat et pour 
parfaire sa formation, il passe 
des examens d’État qu’il réussit 
brillamment en décrochant un 
brevet d’État de boxe française 
et le brevet professionnel de la 
Jeunesse, de l’Éducation popu-
laire et du Sport (BPJEPS) en 
sports de combat ainsi qu’un 
certificat de qualification pro-
fessionnelle (CQP) de savate.

Après 24 ans d’interruption, il 
revient au karaté et s’inscrit au 
karaté club N WK de Sarre-
bourg en septembre 2023 sous 

la direction technique de son 
nouveau professeur, Patrice 
Belrhiti, 9e dan (BESJEPS).

Après six mois à peine d’en-
traînement, il se présente au 
grade de la ceinture noire et ob-
tient haut la main cet échelon 

tant convoité depuis si long-
temps. Les membres du karaté 
club NWK et son professeur Pa-
trice Belrhiti, n’ont pas manqué 
de le féliciter et l’entraînement 
s’est terminé au club house par 
le verre de l’amitié.
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Adrien Chartier, 111e ceinture 
noire du karaté club NWK

Les membres du karaté club NWK, dont son professeur 
Patrice Belrhiti, n’ont pas manqué de féliciter Adrien 
Chartier pour l’obtention de la ceinture noire 1re dan.

▶ Les obsèques 
avec

■AUJOURD’HUI

Saint-Jean-Kourtzerode
Jean-Claude BARTH, crémato-
rium à 14 h.

Sarrebourg
Suzanne BAUER, église Saint-
Martin de Hoff à 10 h 30.

Saverne
Josiane EICHERT, église Notre-
Dame-de-la-Nativité à 14 h 30.

Val-de-Bride
Noël GOERGEN, église à 14 h 30.

Nous avons appris les nais-
sances de :

- 21 février, Malone, fils de 
Renaud Wagner et de Méla-
nie Krieger, domiciliés à 
Durstel (Bas-Rhin).

- 24 février, Éloïse, fille de 
Fabrice Fuchs et de Cyrielle 
Fleury, domiciliés à Mitter-
sheim.

- 25 février, Thibaut, fils de 
Kévin Christ et d’Émilie Vi-
greux, domiciliés à Buhl-Lor-
raine.

- 27 février, Alizée, fille de 
Nathan Boussert et de Cas-

sandra Hick, domiciliés à 
Kerprich-aux-Bois

Lily, fille de Brandon 
Schneider et de Lucie Os-
wald, domiciliés à Réding.

- 28 février, Adèle, fille de 
Jérémy Ganis, et de Christelle 
Mathis, domiciliés à Sarre-
bourg.

- 29 février, Octavia, fille de 
Benoît Mercier et d’Amélie 
Maujean, domiciliés à Avri-
court.

Nos félicitations aux parents 
et nos vœux de prospérité aux 
bébés.

▶Naissances

Sarrebourg
Amis du vieux Sarrebourg
Lundi 18 mars. À 18h. 1, avenue 
Clemenceau. Assemblée géné-
rale. Toute personne désireu-
se de prendre part à leur 
association de conservation 
du patrimoine sera bienve-
nue.
Permanence de l’UNIAT
Mardi 12 mars. De 8h à 11h30. 
Brasserie Excelsior. L’UNIAT 
(Union nationale des invali-
des et accidentés du travail), 
groupement de la Moselle, 
21-23, rue Chambord à Sarre-
guemines. Tél. 03 87 98 40 14

▶Bloc-notes


